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Septième étude annuelle de  
dépistage de la grippe aviaire  
dans les oiseaux sauvages
L’Agence canadienne d’inspection des aliments a amorcé la 7e étude 
annuelle de dépistage de la grippe aviaire dans les oiseaux sauvages 
qui ont déjà entamé leur migration d’automne. L’étude porte sur les 
oiseaux sauvages découverts morts afin de dépister les virus de grippe 
aviaire hautement pathogènes dans la nature. 
« L’étude sur les oiseaux sauvages est une partie importante de la stratégie du Canada pour 
prévenir la grippe aviaire et assurer que les préparatifs en matière de biosécurité soient 
en place » de dire le Dr Brian Evans, vétérinaire en chef du Canada. « Il s’agit en quelque 
sorte d’un système de détection anticipée qui sert à dépister les virus de grippe aviaire 
hautement pathogènes comme la souche eurasienne H5N1. À ce jour, cette souche hautement 
pathogène du virus H5N1 n’a jamais été découverte au Canada. »

L’objectif établi pour l’étude 2011 – 2012 est d’échantillonner au moins 3 000 oiseaux morts 
à l’échelle du pays. Cette année, l’étude sera aussi menée auprès d’environ 600 canards 
vivants dans les Prairies et environ 2 000 au Québec, au Nunavut et dans les Maritimes. 
L’étude vise aussi les oiseaux vivants afin de dépister les virus en circulation dans la 
population d’oiseaux sauvages, les changements génétiques et les mutations qui se produisent 
dans ces virus sur plusieurs années. 

Si l’on découvrait, dans le cadre de cette étude, un virus hautement pathogène dans les 
oiseaux sauvages, l’ACIA aviserait les producteurs de la région et procéderait à une 
surveillance accrue de la volaille domestique. L’ACIA fait un suivi routinier des troupeaux 
commerciaux afin de déterminer la présence ou non du virus de grippe aviaire. 

L’étude sur les oiseaux sauvages au Canada est effectuée par le Centre canadien coopératif 
de la santé de la faune au nom de l’Agence canadienne d’inspection des aliments (ACIA), 
l’Agence de santé publique du Canada, Environnement Canada, leurs partenaires des 
gouvernements provinciaux et territorial, et du gouvernement américain. 

L’étude fait partie des efforts mondiaux menés par l’Organisation mondiale de la santé 
animale (OIE) et l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) pour dépister les virus de la grippe aviaire hautement pathogènes qui pourraient 
menacer le secteur agricole et la santé humaine. 

Toute personne qui découvre un oiseau mort devrait communiquer avec le Centre 
canadien coopératif de la santé de la faune au 1-866-544-4744 ou consulter son site  
Web à l’adresse www.ccwhc.ca. 

Poulet_Canadien_octobre_2011.indd   1 11-09-30   12:43 PM



CANADIENpoulet
le 

Dix-huit recherches financées par le Conseil de recherches avicoles du Canada (CRAC) sont terminées à ce 
jour. On trouve ci-dessous le résumé de l’une d’entre elles. Des résumés de projets supplémentaires sont 
disponibles sur le site Internet du CRAC à l’adresse : www.cp-rc.ca.

Effet des programmes d’éclairage sur 
la faiblesse des pattes et le bien-être 
des poulets à griller commerciaux
Chercheur principal :  
Dr Hank Classen et Dre Karen Schwean-Lardner,  
Université de la Saskatchewan.

Début : mars 2007
Fin : avril 2010

Financement total du projet : 241 037 $ (CRAC : 52 214 $, 
Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du 
Canada/Agriculture et Agroalimentaire Canada :  
158 223 $, Lilydale (en nature) : 30 600 $).

Contexte
La définition de « faiblesse des pattes » comprend 
de nombreuses maladies, à la fois de nature 
infectieuse et non infectieuse. Il y a également  
de nombreux facteurs qui ont une incidence 
sur la faiblesse des pattes, dont la nutrition, la 
génétique, la densité de logement, l’humidité 
et les programmes de photopériode (éclairage). 
Des recherches précédentes ont démontré que 
les programmes d’éclairage qui comprennent une 
période d’obscurité ont un lien avec une plus faible 
incidence de troubles des pattes et ils sont souvent utilisés 
au sein de l’industrie du poulet à griller. Cependant, on doit 
encore répondre à certaines questions afin d’améliorer les 
programmes d’éclairage pour que ces derniers profitent 

pleinement au bien-être des oiseaux. Le Dr Classen et son 
équipe de recherche à l’Université de la Saskatchewan ont 
répondu à certaines de ces questions : que devrait être la 
durée de la période d’obscurité, quand devrait-on la com-
mencer, quelle est l’intensité lumineuse appropriée et enfin 
quelle est l’incidence d’un programme d’éclairage sur la 
faiblesse des pattes. 

Recherche actuelle
Comment la période d’obscurité devrait-elle être répartie?
Le groupe de recherche du Dr Classen a déterminé que la 
répartition de la période d’obscurité n’avait aucun effet sur 
le taux de croissance, mais elle augmentait légèrement la 
musculature de la poitrine des oiseaux. En revanche, les 
chercheurs ont remarqué un taux de mortalité légèrement 
inférieur lorsque la période d’obscurité n’a pas été repartie 

comparativement aux taux des oiseaux pour les-
quels la période d’obscurité a été repartie.

À quel âge devrait-on  
les soumettre à l’obscurité?
Les poussins à griller étaient exposés à 
vingt-trois heures de lumière et une heure 
d’obscurité. Ils étaient ensuite exposés à six 
heures d’obscurité et dix-huit heures de 

lumière. Les poussins ont immédiatement 
connu une diminution du taux de prise de 
poids vif lorsqu’ils ont été exposés à six 

heures d’obscurité, mais le poids vif  
à l’âge d’entrée sur le marché n’a pas 
changé. Les chercheurs ont démontré 
qu’un programme d’obscurité devrait 

suite page 3

Le point sur la recherche : 
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être mis en œuvre à quatre jours plutôt qu’à un jour en raison de la réduction du 
rendement en poitrines de poulet. Ils ont également conclu que la mise en œuvre 
du programme d’obscurité à quatre jours a un effet positif sur le comportement 
et le bien-être général des oiseaux.  
Quelle devrait être l’intensité lumineuse?
Les chercheurs ont également examiné l’effet de l’intensité lumineuse (1, 10, 
20, 40 lux). Ils ont déterminé qu’un (1) lux avait une incidence négative sur le 
bien-être des oiseaux, soit une santé et des manifestations comportementales 
réduites. À la lumière de ces faits, les chercheurs ont recommandé que l’intensité 
lumineuse soit, de préférence, au moins 10 lux après l’étape initiale de la couvaison.

Quelle est l’incidence d’un programme d’éclairage sur la faiblesse des pattes?
Les chercheurs ont observé que la durée de l’obscurité n’avait aucune incidence 
sur la mobilité des oiseaux. La répartition de la période d’obscurité réduisait la 
manifestation des comportements de confort, mais elle avait seulement une 
légère importance dans le cas du bien-être des oiseaux.

Les chercheurs ont également examiné les façons possibles de mesurer la 
faiblesse des pattes à la ferme. Généralement, on se sert de l’évaluation de la 
démarche, mais il s’agit d’un critère subjectif, même pour les techniciens ayant 
suivi une formation. Le Dr Classen et son équipe de recherche ont examiné le 
recours à une analyse de plaque porte-poinçon, qui est couramment utilisée pour 
d’autres espèces afin de déterminer les troubles des pattes. Les chercheurs ont 
déterminé que la plaque a du potentiel, mais qu’elle doit être évaluée davantage 
afin d’être efficace pour les poulets.

Le travail du Dr Classen fait partie d’un effort général pour améliorer la concep-
tion de l’industrie concernant un bon programme d’éclairage et de veiller à ce 
que les poulets à griller reçoivent les meilleurs soins possibles.

Autres nouvelles de recherche

Grappe des sciences avicoles
La Grappe des sciences avicoles est financée par le Programme de stimulation de 
l’agro-innovation canadienne, un programme de 158 millions de dollars sur cinq 
ans annoncé en mai 2009 pour appuyer les projets de science et de technologie menés 
par l’industrie. La contribution du CRAC à la recherche s’élève à 589 000 $ au 
cours de trois ans. Jumelé au financement d’Agriculture et Agroalimentaire Canada 
et à celui d’autres organismes de l’industrie (170 000 $) et des bureaux du gouverne-
ment (293 000 $) en plus de contributions en nature, le budget total de la grappe 
dépasse 3 millions de dollars. 

Dix projets sont en cours en ce moment. Veuillez demeurer à l’affût des mises à 
jour sur leurs progrès. 

Nouveau
portail Web à l’intention  des producteurs 
et de l’industrie    
Les Producteurs de poulet du 
Canada sont ravis d’annoncer  
le lancement de leur nouveau 
portail à l’intention des producteurs 
et de l’industrie. Ce portail est 
conçu pour quiconque désire de 
l’information organisationnelle 
ou destinée aux producteurs. 

Le site www.poulet.ca visait principale-
ment les consommateurs. Il était prévu 
qu’en 2011, un autre portail, qui com-
prendrait des renseignements particuliers 
pour l’industrie, serait développé.  

Ce nouveau portail permettra d’accéder 
entre autres à des publications en ligne, des 
données sur les marchés, des situations 
commerciales, ainsi que des règlements 
et des articles sur l’histoire des PPC et  
de la gestion de l’offre. 

Vous pouvez consulter le nouveau portail 
à l’adresse www.producteursdepoulet.ca. 
Il est également accessible par l’entremise 
de la section « Pour les producteurs & 
l’industrie » du site www.poulet.ca.
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Bien que les négociations de longue date du cycle  
de Doha aient achoppé, le nombre de lancements ou 

de signatures d’accords commerciaux régionaux 
(ACR) a considérablement augmenté ces dernières 
années, alors que les pays cherchent à aller de 
l’avant avec leurs propres programmes. 

Selon l’Organisation mondiale du commerce (OMT), son prédé-
cesseur – l’Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce 

(GATT) – a reçu 123 notifications d’ACR entre 1948 et 1994. Cette 
période a connu une poussée dans les années 1990, avec une moyenne 

de trois notifications d’ACR par année. Fait intéressant, cette poussée 
se poursuit à un rythme soutenu depuis ce temps.

Depuis la création de l’OMT en 1995, plus de 300 autres accords portant sur 
le commerce de biens et services ont été déposés, soit un total de 489 ACR en 

date du 15 mai 2011 répartis comme suit : 90 % d’ALE et 10 % d’UD. Par ailleurs, 
la part du commerce mondial prise par les ACR s’élève approximativement à 50 %. 

Le Canada, qui compte parmi les nationaux commerçants du monde, n’échappe 
pas à cette tendance. Rien que cette année, le gouvernement canadien a annoncé 
plusieurs accords de libre-échange déjà existants ou faisant actuellement l’objet 
de négociations. C’est le cas notamment du récent ALE Canada-Colombie en 
vigueur depuis le 15 août ou des négociations qui viennent de se terminer avec 
le Panama. Ces accords s’ajoutent aux ALE que le Canada a conclus avec le 
Pérou et les pays qui font partie de l’Association européenne de libre-échange 
(AELE), nommément l’Islande, le Liechtenstein, la Norvège et la Suisse. 

De plus, le lancement de négociations commerciales avec le Maroc, l’Inde et 
l’UE (l’accord économique et commercial global ou l’AECG) témoigne de 
l’importance que revêtent les ACR pour le gouvernement canadien. Au sujet de 
l’AECG, le gouvernement canadien, dans son discours du Trône de juin, a énoncé 
très clairement qu’il prévoyait mener à bien ces négociations d’ici 2012. 

Jusqu’à maintenant, dans tous ces nouveaux ACR, le Canada a déployé une approche 
stratégique et a su préserver l’intégrité des industries laitières, avicoles et ovocoles 
qui sont assujetties à la gestion de l’offre. Plus précisément, le gouvernement a 
mentionné dans le discours du Trône son intention de continuer à protéger les intérêts 
des agriculteurs et des industries canadiens en défendant la gestion de l’offre. 

Le recours à des ACR par des partenaires commerciaux ne cesse d’augmenter 
depuis les cinquante dernières années; une tendance qui s’est accrue au cours 
des dix ou quinze dernières années. Cela démontre l’importance des ACR dans 
le système commercial international. Les ACR continuent donc de s’inscrire 
dans la dernière stratégie commerciale du Canada sur la scène commerciale 
mondiale. Cette approche stratégique continuera de répondre aux besoins de 
nouveaux marchés des agriculteurs canadiens, tout en préservant l’intégrité  
des industries assujetties à la gestion de l’offre. 

Un ACR désigne tout accord 
commercial conclu entre deux ou 
plusieurs pays et qui vise à réduire 

ou à éliminer les barrières 
commerciales. Les unions 

douanières (UD), telles l’Union 
européenne (UE), ou les accords 
de libre-échange (ALE) entre 

au moins deux partenaires 
commerciaux, tel l’Accord de 

libre-échange nord-américain, 
en sont d’excellents exemples. 

Accords commerciaux 
multilatéraux c. accords 

commerciaux régionaux :  
quelle  
est la  

position 
du  

 canada

?
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Le Canada hôte du congrès de 2011 de la  
Fédération internationale des journalistes agricoles
Près de 300 journalistes agricoles, reporteurs et agents de communication se sont réunis au Canada du 
14 au 18 septembre en vue du Congrès annuel de 2011 de la Fédération internationale des journalistes 
agricoles (FIJA). En fait, certains délégués sont même arrivés plus tôt que prévu afin de participer à des 
visites de l’industrie agricole en C.-B. et en Alberta du 9 au 11 septembre. 

Les activités qui ont précédé le congrès 
incluaient un camp d’entraînement à 
l’intention des gagnants du prix des Jeunes 
leaders en journalisme agricole Alltech-
FIJA de 2011. Les participants à ce camp 
ont pu profiter d’une formation spécialisée 
et de commentaires d’experts dans le cadre 
d’exercices en rédaction ou de reportages 
sur place, en plus de perfectionner leurs 
aptitudes au leadership en assistant à 
une formation formelle en classe.

Les journalistes agricoles des pays en 
développement ont assisté à un événe-
ment en parallèle qui précédait également 
le congrès, la classe de maîtres pionniers 
de la FIJA 2011. Le thème retenu pour 
l’occasion était « L’expérience d’une 
autre (agri)culture », permettant aux 
journalistes ayant des enjeux communs 

de rencontrer leurs collègues et de 
discuter leurs stratégies médiatiques 
visant la lutte contre la faim et la pauvreté. 
Le programme de la Classe de maîtres 
pionniers est un nouveau programme 
qui a été lancé par la FIJA en 2010 en 
Belgique et qui se poursuivra en Suède 
en 2012 et en Argentine en 2013.

L’événement principal
FIJA 2011 s’est déroulé à Guelph et à 
Niagara Falls sous le thème « L’expé-
rience d’une nouvelle agriculture 
mondiale » et mettait en vedette des 
délégués de 30 pays membres.

Le président honoraire, Lyle Vanclief, 
ancien ministre de l’Agriculture, a 
souhaité la bienvenue aux visiteurs au 

Canada et Pierre Lemieux, secrétaire 
parlementaire de l’agriculture, a prononcé 
quelques remarques au nom du ministre 
de l’Agriculture, Gerry Ritz, durant les 
cérémonies d’ouverture du mercredi 
14 septembre.

M. Vanclief a parlé de sa passion et de 
celle de sa famille pour l’agriculture, 
exploitant plusieurs fermes différentes 
dans le comté de Prince Edward près de 
Belleville. Il a aussi revu ses six années 
et demie comme ministre de l’Agriculture 
auquel moment, se souvenait-il, les médias 
ne rapportaient pas toujours les nouvelles 
qu’il voulait transmettre. Jadis obser-
vateur, il est donc rapidement devenu 
participant actif tous les jours, à l’heure 
et parfois même à la minute.  
suite page 6

5
Poulet_Canadien_octobre_2011.indd   5 11-09-30   12:43 PM



CANADIENpoulet
le 

suite de la page 5

M. Lemieux, qui représente une 
circonscription en grande partie rurale 
à l’est d’Ottawa, appelée Glengarry—
Prescott—Russell, a parlé de comment 
le ministre Ritz et lui ne sont jamais au 
même endroit, ajoutant qu’il était très 
heureux de rencontrer autant de journa-
listes agricoles en même temps. 

« Vous serez agréablement surpris au 
cours des prochains jours à mesure que 
vous ferez l’expérience de produits 
alimentaires canadiens innovateurs  
et visiterez des exploitations agricoles  
de classe mondiale qui produisent les 
aliments qui se trouvent sur les tables 
des consommateurs à l’échelle du 
monde », de dire M. Lemieux.

Il a poursuivi en expliquant les pro-
grammes de soutien et les initiatives 
en place au gouvernement du Canada 
pour combattre la faim à l’échelle 
mondiale, relever les défies mondiaux 
en matière de salubrité des aliments et 
contribuer à renforcer les communautés 
rurales de par le monde. 

Richard Doyle, directeur exécutif des 
Producteurs laitiers du Canada, a aussi 
pris la parole et présenté un excellent 
survol de l’industrie laitière au Canada 
et de la gestion de l’offre, donnant juste 
la bonne quantité de détails à son public. 
Les participants ont eu l’occasion de le 
questionner durant sa présentation et 
encore une fois lors d’un petit rassem-
blement près du podium durant le dîner. 
La plupart des questions qui lui ont été 
dirigées venaient de journalistes qui 
ne connaissaient que les bases de la 
gestion de l’offre ou qui avaient entendu 
une autre version des industries qui ne 
sont pas dotées de ce programme. 

Durant le reste de la semaine, la question 
de la gestion de l’offre semblait surgir 
à presque toutes les fermes visitées ou 
périodes de discussions, et plusieurs 
journalistes ont été surpris de constater 
l’appui des producteurs à l’endroit de 
ce système. D’autres conférenciers dont 
Jack Wilkinson, un agriculteur de 
l’Ontario et ancien président de la 
Fédération internationale des producteurs 
agricoles, ont présenté leurs façons de 
voir l’agriculture et parlé du rôle des 
médias dans ce secteur. 

Une question posée à maintes reprises 
concernait ce que la gestion de l’offre 
coûtait aux agriculteurs et Jack Wilkinson 
a offert une réponse. « Certains coûts 
sont associés à l’achat d’un contingent 
il est vrai, mais il y a des coûts élevés 
pour tous ceux qui veulent se livrer à 
l’agriculture et qui doivent acheter une 
terre, des bâtiments, de l’équipement, 
etc. Les prix variant entre 12 000 $ et 
62 000 $ l’acre, la terre agricole n’est 
pas bon marché et il est impossible de 
survivre avec une centaine d’acres ces 
jours-ci. »

M. Wilkinson a terminé avec une 
petite anecdote des producteurs 
hollandais :

« Vous nous avez donné la vache; 
nous l’avons adaptée (Ed : via les 
pratiques d’élevage et la génétique) 
et l’avons retournée. Vous nous avez 
donné la gestion de l’offre; nous l’avons 
adaptée et voulons la garder. »

Le Canada : notions de base
Pour mieux décrire le rôle de l’agriculture 
au Canada, une session intitulée « Le 
Canada – notions de base » a suivi 
durant laquelle les participants ont eu 
droit à un survol de la scène agricole 
canadienne et à des rapports de divers 
représentant provinciaux. Les délégués 
en ont appris beaucoup au sujet de 
plusieurs industries auxquelles le Canada 
est fier de participer et du rôle que joue 
le Canada dans le commerce alimentaire 
à l’échelle mondiale – nous sommes le 
cinquième plus grand exportateur au 
monde de produits agricoles et alimen-
taires et le sixième plus grand importateur.

Jeudi, les délégués ont participé à trois 
visites agricoles différentes à bord d’un 
autocar qui les a transportés vers des 
exploitations agricoles situées dans le 
sud et l’est de l’Ontario. 

La visite au lac Huron comprenait le 
Marché agricole St. Jacob – le plus 
grand marché agricole ouvert à l’année 
au Canada, la Ferme fruitière de la 
famille Martin – l’un des plus grands 
producteurs et exportateurs fruitiers dans 
le sud de l’Ontario, la Coopérative du 
District de Hensall – la plus grande 
coopérative agricole indépendante 
appartenant aux agriculteurs en Ontario 
et l’un des plus grands transformateurs 
et fournisseurs de fèves comestibles, la 
Danzel Holsteins, un exploitation laitière 
à stalles libres comptant 100 vaches, la 
FGC inc. – un constructeur de porcheries 
et de poulaillers ayant des sites de 
construction en Ontario et quelques-uns 
en Russie et le 2e parc d’engraissement 
en importance en Ontario – une exploi-
tation de 10 000 têtes de bétail appartenant 
à la famille Van Osch, et, finalement, 
l’un des plus grands établissements 
vinicoles au Canada, la Jackson Triggs.

Les délégués de l’étranger et du Canada 
ont été impressionnés de ce que ces 
producteurs et entreprises avaient à dire. 
Plusieurs histoires ont été racontées et 
les journalistes ont eu l’occasion de poser 
leurs propres questions aux producteurs. 
Chaque visite semblait comme un point 
de presse mais sans la tension habituelle 
ou les questions pointilleuses.  
suite page 7

Comme journalistes  

agricoles, il est important 

que votre rôle consiste à 

transmettre le message    

         à vos publics qui, 

dans plusieurs cas,  

ne connaissent pas  

vraiment l’agriculture.

- �Pierre Lemieux, secrétaire 
parlementaire de l’agriculture
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Les délégués à bord des autres autocars 
se sont rendus dans les régions du lac 
Érié et du lac Ontario. Certains avaient 
une bonne distance à parcourir, ce qui 
leur a donné une bonne idée des distances 
que les producteurs d’aliments canadiens 
et les produits proprement dits doivent 
franchir tous les jours dans le cadre des 
transactions commerciales qui se font 
dans un pays aussi vaste. Plusieurs 
références ont été faites à la taille du 
Canada comparativement aux pays de 
provenance de plusieurs délégués. Le 
chef de la direction de la Coopérative 
du District de Hensall, Earl Wagner, a 
expliqué comment la géographie exerce 
une influence définitive ici au pays en 
disant : « nos véhicules roulent sur plus 
de 3 millions de km par année, l’équi-
valent de 75 fois le tour de la terre ». 

Les trois visites se sont terminées par 
un rassemblement dans la région de 
Niagara à la fin de la semaine et les 
visiteurs ont eu l’occasion de comparer 
leurs notes et de poser d’autres questions 
sur ce qu’ils ont vu durant leur randonnée.

La journée de samedi a vu d’autres 
discussions et présentations sur d’autres 
sujets à explorer par les délégués. La 
session avait pour titre : « La viabilité : 
les journalistes agricoles ont-ils l’heure 
juste? ». Quatre conférenciers étaient 
présents pour l’occasion. 

Le professeur James Muir de l’Université 
de Stirling, en Écosse, et expert-conseil 
auprès du gouvernement du R.-U., a 
parlé de la production d’aliments à 
l’échelle du monde et de l’avenir de 
l’agriculture. Selon ses messages clés, 
il est nécessaire d’avoir plus de transpa-
rence dans la structure de prix à savoir 
« qui reçoit l’argent pour les aliments 
produits? », le fait que « la production 
alimentaire doit être reconnue comme 
profession respectée » et la « volatilité 
qui pose de sérieux problèmes au niveau 
de la viabilité du secteur agricole ».

Cet exposé a été suivi par celui de  
Dre Jill Clapperton, une conférencière 
dynamique qui a regroupé la science et 

les aliments pour donner aux délégués 
une bonne idée des questions auxquelles 
se heurtent les agriculteurs de par le 
monde. Ancienne écologiste auprès 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, 
Dre Clapperton avait beaucoup à dire 
au sujet de comment nous (la population 
du monde entier) traitons la planète et 
que notre comportement doit changer. 
« Les producteurs innovateurs ont 
devancé la science parce qu’ils font  
ce qu’ils font tous les jours ». « La 
déficience naturelle n’est pas une bonne 
chose ». « Nous devons alimenter la 
terre, non seulement les plantes ». « Si 
la terre est la fondation de l’agriculture, 
comment se fait-il que nous ne la 
respectons pas? »

Le conférencier suivant, Kevin Perkins 
de la Farm Radio International, a parlé 
de comment les agriculteurs africains 
obtiennent une grande partie de l’infor-
mation dont ils ont besoin via la radio. 
C’est peu dispendieux, accessible et 
c’est de l’information pratique qu’ils 
peuvent utiliser immédiatement pour 
les aider sur leurs fermes. Il a parlé 
d’un projet récent qui utilisait les services 
de 25 stations radiophoniques dans  
5 pays (Ghana, Malawi, Mali, Tanzanie 
et Ouganda) pour joindre 39 millions 
d’agriculteurs. Une étude de l’impact du 
projet a révélé que 56 % des auditeurs 
avaient obtenu une note de plus de 80 % 
lorsque questionnés comparativement 
à seulement 6 % de ceux qui n’avaient 
pas écouté les émissions. Il a mentionné 
que quelque chose d’aussi simple qu’un 
rappel par courriel pouvait accroître le 
nombre d’auditeurs et la propagation 
de l’information. 

Le dernier conférencier, Dr Terry 
Daynard, a parlé des biocarburants  
et bioproduits et de leurs effets sur 
l’environnement, les récoltes, le prix des 
aliments et la faim à l’échelle mondiale. 
Il a fait ressortir que la plupart des 
questions au sujet de l’impact et des 
avantages des biocarburants et bioproduits 
n’ont pas de réponses solides et que les 
discussions au sujet de l’éthanol se 
poursuivent à l’échelle du monde. Il a 
aussi parlé du prix des récoltes, des cycles 

de production, de la part de l’agriculteur 
des dépenses en alimentation (Journée 
d’affranchissement des dépenses 
alimentaires de la Fédération canadienne 
de l’agriculture), le prix de l’éthanol et 
de l’essence, le gaspillage d’aliments et 
les statistiques sur les populations obèses 
dans les pays développés. « Nous ne 
devrions pas expédier de céréales aux 
pays du Tiers Monde. Nous devrions 
leur  envoyer de l’argent pour qu’ils 
cultivent leurs propres céréales. » « Avec 
le prix élevé des céréales, l’endettement 
des producteurs est au maximum alors 
qu’avec de bas prix ils réduisent leurs 
coûts. » 

Au cours des journées écoulées depuis 
la tenue de l’événement, il est devenu 
clair que tous les participants ont aimé 
leur exposition à « L’agriculture du 
nouveau monde » au Canada et l’occasion 
de rencontrer des journalistes agricoles 
canadiens dans leur propre environnement. 
Les organisateurs ont fait de l’excellent 
travail et ont été remerciés lors des 
cérémonies de clôture avant de 
remettre le drapeau de la FIJA à la 
délégation suédoise. 

Avant, durant et après le congrès de 
quatre jours, bon nombre de messages 
ont été échangés sur Twitter et Facebook 
entre les délégués qui parlaient des 
visites, du congrès et de l’événement 
de 2012 qui aura lieu en Suède. Les 
organisateurs ont ouvert un portail sur 
le site Web du congrès à l’adresse 
www.ifaj2011.com pour capter tous  
les messages sur Twitter qui utilisent 
l’identificateur #ifaj. Dans plusieurs 
cas, les journalistes présentaient leurs 
articles et blogues de façon officieuse 
donc le contenu était considéré « sur  
le vif ».

Avec la promesse de se revoir l’an 
prochain, les délégués ont quitté Niagara 
Falls pour soit rentrer chez-eux et se 
reposer de cette semaine turbulente ou 
se sont rendus sur la côte de l’Atlantique 
ou ailleurs au pays pour vivre encore 
d’autres aventures canadiennes en 
agriculture.
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Un gouvernement  
majoritaire conservateur 
Sans les pressions exercées par les votes de défiance à 
l’endroit du gouvernement, le gouvernement majoritaire 
conservateur serait libre de gouverner de manière 
ininterrompue jusqu’en octobre 2015. Le premier ministre 
tentera de guider lentement le Parti conservateur vers le 
centre du spectre politique canadien. Le temps est venu 
pour le gouvernement de mettre en œuvre les politiques 
et les programmes promis au cours de l’intervalle 
précédant l’élection.

Les priorités du gouvernement  
à court et à moyen termes
Le gouvernement procédera sans tarder au dépôt et à 
l’adoption d’un projet de loi d’ensemble sur l’ordre public; 
à l’abandon du registre des armes à feu longues; et au début 
de l’élimination progressive (et éventuellement de l’élimination 
intégrale) des subventions de l’État aux partis politiques 
fédéraux. À court terme, le gouvernement mettra l’accent 
sur ce qui suit : 

◦◦ les compressions dans les taux d’imposition des entreprises;

◦◦ la réduction du déficit (notamment des compressions de  
4 milliards $ dans les budgets de l’État, une poussée visant 
à équilibrer le budget fédéral d’ici 2014-2015);

◦◦ le financement des soins de santé universels (6 p. 100);

◦◦ les négociations avec les provinces au sujet d’un nouvel 
accord sur les soins de santé;

◦◦ l’amélioration du supplément de revenu garanti pour les aînés; 

◦◦ des projets de loi supplémentaires sur la lutte contre la 
criminalité, qui traitent des mauvais traitements infligés 
aux personnes âgées, des droits des victimes et des crimes 
des cols blancs. 

À court et moyen terme, le gouvernement continuera d’insister 
sur son programme pro-commerce, surtout avec l’Union 
européenne et l’Inde. Le gouvernement poursuivra également 

ses travaux avec les États-Unis en vue de l’élaboration de la 
Déclaration sur une vision commune concernant la sécurité 
du périmètre et la compétitivité économique. Le Premier ministre 
a laissé entrevoir la possibilité d’une réforme des restrictions 
sur la propriété étrangère imposées à certaines industries et 
d’une révision de la Loi sur Investissement Canada pour 
encourager les investissements étrangers. 

L’Opposition officielle
Avec le décès récent de Jack Layton, Nycole Turmel, la chef 
par intérim de l’Opposition officielle, dirigera le Nouveau 
Parti démocratique (NPD) à la Chambre des communes. 

La prochaine session d’automne posera le plus grand défi au 
parti à court terme. Elle reprendra avec une chef par intérim 
et avec un caucus regorgeant de députés néophytes cherchant 
à faire progresser leurs politiques qui ont été infructueuses 
auprès des parlements précédents. Certains des points 
touchant l’agriculture pourraient comprendre ce qui suit : 

◦◦ les questions liées au bien-être des animaux;
◦◦ l’utilisation des antibiotiques en agriculture;
◦◦ l’étiquetage obligatoire des organismes génétiquement 

modifiés (OGM);
◦◦ les biotechnologies;
◦◦ la consommation de viande chevaline.

Une course à la direction s’est amorcée et elle s’échelonnera 
sur tout l’automne, avec un nouveau chef qui reprendra les 
commandes au début de la nouvelle année. En matière de 
successeurs éventuels à Jack Layton, les sondages n’ont fait 
ressortir aucun nom du caucus NPD fédéral que M. Layton 
aura reconnu à l’échelle nationale. Toutefois, le président du 
NPD, Brian Topp, a déjà annoncé son intention de briguer les 
suffrages. D’autres noms bien connus dont on discute sont : 
Thomas Mulcair du Québec, Paul Dewar d’Ottawa-Centre, 
Gary Doer du Manitoba, Roy Romanow de la Saskatchewan 
et Darrell Dexter de la Nouvelle-Écosse; d’autres incluent la 
leader parlementaire du NPD Libby Davies, le député de 
Timmins-James Bay Charlie Angus, Joe Comartin de Stoney 
Point et l’ex-député du Manitoba Bill Blaikie. 

suite page 9

Nouvelles
de la Colline
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suite de la page 8
Avant que le NPD ne retourne pour la session d’automne, il a organisé une 
séance de stratégie à Québec au milieu de septembre. On prévoit que le NPD 
cherchera à continuer de miser sur la vision brandie par M. Layton durant sa 
campagne fort réussie au Québec ce printemps.

Cabinet conservateur – Ministres clés
◦◦ L’hon. Gerry Ritz – Ministre de l’Agriculture et de l’Agroalimentaire
◦◦ L’hon. Ed Fast – Ministre du Commerce international
◦◦ L’hon. Leona Aglukkaq – Ministre de la Santé
◦◦ L’hon. Vic Toews – Ministre de la Sécurité publique

Partis de l’Opposition
NPD – Députés 

◦◦ Nycole Turmel – Chef par intérim de l’Opposition officielle
◦◦ Libby Davies – Leader parlementaire et chef adjointe
◦◦ Tom Mulcair – Leader à la Chambre de l’Opposition officielle/chef adjoint 
◦◦ Malcolm Allen – Critique à l’Agriculture et à l’Agroalimentaire
◦◦ Robert Chisholm – Critique au Commerce international
◦◦ Megan Leslie – Critique à l’Environnement

Libéraux – Députés 

◦◦ Bob Rae – Chef libéral par intérim
◦◦ Ralph Goodale – Chef adjoint
◦◦ Frank Valeriote – Critique à l’Agriculture et à l’Agroalimentaire
◦◦ Wayne Easter – Critique au Commerce international
◦◦ Hedy Fry – Critique à la Santé
◦◦ Francis Scarpaleggia – Caucus national libéral

Bloc Québécois – Député

◦◦ Andre Bellavance – �Critique à l’Agriculture et à l’Agroalimentaire 
Critique au Commerce international 
Critique à la Santé

Les comités permanents de la Chambre des communes
La majorité conservatrice de M. Harper transformera également le contrôle 
des comités parlementaires et la rapidité et l’efficacité de l’ordre du jour 
législatif. Les comités seront grandement touchés par la nouvelle composition 
de la Chambre des communes. Les Conservateurs constitueront dorénavant 
la majorité de la membriété, ce qui se traduira par plus de contrôle sur les 
présidences et les ordres du jour des comités. Le NPD sera le principal parti 
de l’Opposition et aura plus de temps pour poser des questions. Les Libéraux 
seront réduits à un membre par comité. Sans aucun statut de parti officiel, les 
députés du Bloc Québécois et du Parti vert ne siégeront plus à aucun comité.

Nouvelles Les membres des principaux 
comités permanents de la 
Chambre des communes

Agriculture et Agroalimentaire 

Malcolm Allen – NPD
Alex Atamanenko – NPD
Randy Hoback – CON
Pierre Lemieux – CON
Ben Lobb – CON
Larry Miller – CON 
LaVar Payne – CON 
Francine Raynault – NPD 
Jean Rousseau – NPD 
Brian Storseth – CON 
Frank Valeriote – LIB 
Bob Zimmer – CON

Commerce international 

Ron Cannan – CON 
Robert Chisholm – CON 
Raymond Côté – NPD 
Wayne Easter – LIB 
Russ Hiebert – LIB 
Ed Holder – CON 
Gerald Keddy – CON 
Rob Merrifield – CON 
Ève Péclet – NPD 
Mathieu Ravignat – NPD 
Bev Shipley – CON 
Devinder Shory – CON 

Santé 

John Williamson – NPD 
Colin Carrie – CON 
Libby Davies – NPD 
Parm Gill – CON 
Dany Morin – CON 
Hedy Fry – LIB 
Patrick Brown – CON 
Anne Minh-Thu Quach – NPD 
Kelly Block – CON 
Djaouida Sellah – NPD 
Joy Smith – CON 
Mark Strahl – CON 
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La réunion de 2011 du 
Groupe de Cairns s’est  
déroulée au Canada 
La 36e réunion ministérielle du Groupe de Cairns s’est déroulée du 7 au  

9 septembre à Saskatoon. La réunion était coprésidée par le Canada et 

l’Australie. Parallèlement à la réunion ministérielle, les chefs de file  

des secteurs agricoles du Groupe de Cairns se sont également réunis.

Le ministre canadien de l’Agriculture, Gerry Ritz, a souligné l’importance 
d’adapter la réglementation commerciale à un secteur agricole novateur 
en pleine croissance. Le Canada appuie énergiquement l’innovation en 
agriculture, car c’est cette innovation qui permet aux agriculteurs de 
continuer à produire des aliments de haute qualité en grande quantité et 
qui nous aide à atteindre nos objectifs mondiaux en matière de sécurité 
alimentaire, selon le ministre Ritz.

Le ministre de l’Agriculture et Agriculture Canada ont souligné que le 
Canada tient toujours résolument au processus multilatéral de l’OMC et 
qu’il est déterminé à ce que les négociations du cycle de Doha aboutissent 
à un résultat ambitieux et équilibré.

Les producteurs laitiers, de poulet et d’œufs du Canada félicitent le 
gouvernement du Canada et le ministre de l’Agriculture Gerry Ritz pour 
avoir représenté tous les secteurs agricoles canadiens pendant la réunion 
ministérielle du Groupe de Cairns.

Le Groupe de Cairns est une coalition de 19 pays agricoles exportateurs 
qui s’est engagée à renforcer le commerce agricole. Le groupe a été formé 
en 1986. Les pays membres du Groupe de Cairns sont les suivants : 
l’Argentine, l’Australie, la Bolivie, le Brésil, le Canada, le Chili, la Colombie, 
le Costa Rica, le Guatemala, l’Indonésie, la Malaisie, la Nouvelle Zélande, 
le Pakistan, le Paraguay, le Pérou, les Philippines, l’Afrique du Sud, la 
Thaïlande et l’Uruguay. 

Le Canada a de 
nouveau joué un 
rôle de premier plan 
dans les relations 
commerciales pour 
l’agriculture en 
faisant valoir que 
des échanges 
commerciaux régis 
par des règles et 
fondés sur des 
données scientifiques 
solides renforceront 
l’économie du Canada 
et d’autres pays

- �Gerry Ritz,  
Ministre de l’Agriculture
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